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1.
Megan Carter n’était pas du genre à s’intéresser aux hommes mariés sauf si, bien sûr, l’homme marié en question était une personnalité publique. Un acteur de cinéma par exemple, quelqu’un qu’elle n’avait aucune chance de rencontrer un jour en chair et en os.
A l’inverse, l’homme qu’elle avait présentement sous les yeux, un homme blond et terriblement séduisant qui sortait de l’ascenseur à la suite de sa femme et du Dr Armstrong, n’avait rien d’un fantasme. Pourtant, elle se trouva incapable d’en détourner le regard, notant même, au passage, son air contrarié — étonnant, compte tenu de l’expression ravie qu’affichaient la jeune femme et le médecin qui se tenaient près de lui.
— Nous pouvons nous revoir dans une dizaine de jours, disait le médecin, lui-même grand, élancé, et plutôt agréable à regarder. Pour votre première échographie.
— Oh ! Merci, merci ! s’exclama la jeune femme brune en se jetant à son cou. Merci beaucoup !
Puis elle se tourna vers son beau blond de mari, sa robe bleu saphir tranchant avec le décor moderne et aseptisé de l’institut.
— Allons, Russ…, dit-elle en le prenant par la main et en l’entraînant vers le comptoir de la réception où Megan officiait. Tu sais que c’est ce que voulait Tommy. Tu étais là lorsque nous avons pris cette décision.
Ils n’étaient maintenant qu’à quelques centimètres de Megan et elle sentit sa gorge se dessécher brusquement.
— Nova… j’essaie, répondit Superbe Blond. Vraiment. Mais…
— Ça va aller, Russ, je t’assure. Alors, cesse de t’inquiéter s’il te plaît. Ah ! lala, les frangins ! Vous avez des frères ? demanda-t-elle en se tournant subitement vers Megan.
Comment ça ? Ainsi, Superbe Blond n’était donc que le frère de la belle brune ? Voilà qui était intéressant. D’un discret coup d’œil, Megan vérifia que la main gauche du frère était bien dépourvue d’alliance. Mon Dieu, il n’y en avait pas !
Elle tenta de se contenir, luttant du mieux qu’elle pouvait pour ne pas se laisser subjuguer par les yeux bleu azur et les cils épais et bruns de l’homme. Ni par le fait qu’il avait vingt fois plus d’allure avec sa chemise de golf et son pantalon en toile que la plupart de ses congénères en smoking.
— Trois, réussit-elle à articuler, en se forçant à porter de nouveau les yeux sur Nova. Tous plus âgés.
— Pas de chance ! répondit celle-ci, en roulant des yeux, ce qui fit rire Megan.
Puis la femme se caressa le ventre avant de reprendre d’une voix douce :
— Mon mari et moi voulions un tas d’enfants. Mais nous avons découvert qu’il avait un cancer. Il a donc fait un… dépôt avant de commencer la chimiothérapie, sauf que…
Elle posa sur Megan un regard plein de tristesse, puis haussa les épaules d’un geste las.
— D’où le plan de secours, continua-t-elle. Mais il semblerait que cela pose problème à certains.
Incroyable. Cela ne faisait que deux heures que Megan avait commencé sa mission d’intérim au Boston’s Armstrong Fertility Institute et c’était déjà la troisième personne à se confier à elle aussi intimement. On se serait cru dans un des épisodes du feuilleton-fleuve dont raffolait sa grand-mère. Sauf que là…
— Eh bien, je pense que vous êtes une des personnes les plus courageuses que j’ai rencontrées, dit-elle, en s’adressant autant à la femme qu’à son frère.
Grosse erreur. Le regard noir qu’il lui retourna était plus éloquent que des mots… Elle sentit son estomac se nouer et reporta aussitôt son attention sur l’ordinateur, pour cacher son trouble.
— Donc, reprit-elle, s’efforçant de prendre un ton léger, que diriez-vous d’un rendez-vous… lundi en huit ?
— Parfait !
Megan imprima la feuille de rendez-vous. Il faisait si chaud que les boucles de ses cheveux collaient sur sa nuque — sans doute la climatisation était-elle hors service. Puis, affichant son plus beau sourire, elle tendit le document à Nova.
— Au fait, je voulais vous féliciter. Je suis sûre que vous serez une excellente mère.
Le visage de Nova s’éclaira.
— Merci, souffla-t-elle, en glissant le papier dans son sac, avant de se tourner vers son frère.
L’air toujours sombre, Superbe Blond la conduisit vers la sortie, la main posée sur son dos, comme si elle était devenue une chose fragile.
Megan s’autorisa à laisser s’échapper un profond soupir, plein de regrets.
*  *  *
— Russ !
Interrompu dans ses pensées, Russ Michaels se tourna vers sa sœur tandis que, dans la lourde chaleur de cette fin août, tous deux marchaient vers leur voiture garée devant le Coach House Diner, qui se trouvait juste à côté de l’institut.
— Excuse-moi… tu m’as parlé ?
Nova posa un léger baiser sur son bras avant de lever les yeux vers lui.
— Je sais que j’ai beaucoup parlé, aujourd’hui, dit-elle avec un sourire. Et je sais aussi que tu ne partages pas mon enthousiasme…
— Nova, je suis ravi pour toi. Vraiment. C’est juste que…
« Que je ne me souviens pas de la dernière fois où le sourire d’une femme m’a à ce point troublé. »
— Je sais que tu t’inquiètes pour moi, continua sa sœur d’une voix douce. Mais ce n’est pas comme si je n’avais pas réfléchi à tout ça ou n’avais pas les moyens de m’occuper du bébé une fois qu’il sera né. Tommy avait tout prévu et, de toute façon, il ou elle va avoir le meilleur oncle qui soit.
Russ sentit sa mâchoire se crisper tandis que Nova secouait la tête.
— Il faut que j’avance, Russ, reprit-elle. Que je continue à vivre. C’est ce que Tommy aurait souhaité…
— Je dois absolument retourner au bureau, la coupa-t-il. J’attends la visite d’un client. Un gros client. Et je ne veux pas être en retard.
Il vit passer dans les yeux de Nova une expression à la fois contrariée et complice. Puis elle se hissa sur la pointe des pieds et embrassa chacune de ses joues.
— Tommy serait épaté par la façon dont tu t’occupes de l’entreprise. Et tu sembles… assez heureux.
Elle avait plissé les yeux pour prononcer ces mots, comme si elle les avait choisis avec soin.
— Je le suis. On se voit plus tard dans la journée ?
— Bien sûr… Oh ! non ! Désolée. Je donne des cours, ce soir. Demain ?
— Pas de problème. Appelle-moi.
Après un petit signe de la main, il regarda sa sœur quitter le parking puis s’engager dans la circulation, avant de monter à son tour dans l’utilitaire de la société, dont les portières arboraient le logo de Farris Pépinière. Nova lui avait toujours dit qu’elle ne voyait aucune objection à ce qu’il mette son propre nom, mais c’était celui de Tommy que les gens connaissaient et qui leur inspirait confiance, et il ne voyait pas pourquoi il prendrait le risque de bouleverser une affaire qui marchait.
Etait-il heureux ? Etait-il heureux de s’occuper de la pépinière et de la jardinerie de son beau-frère, après avoir passé de trop nombreuses années le nez plongé dans les chiffres, à travailler pour une compagnie d’assurances ? Une main posée sur le volant, il soupira. Oui, il imaginait qu’il l’était. Pourtant, seulement une année auparavant, jamais il n’aurait cru pouvoir être prêt à tout abandonner pour s’occuper d’horticulture. Mais, lorsque Tommy lui avait demandé de reprendre l’entreprise, pour permettre du même coup à Nova de continuer à enseigner, Russ avait été surpris de la façon dont cette idée l’avait séduit. Sauf que les plantes étaient beaucoup plus difficiles à maîtriser que les chiffres.
Si, professionnellement, il était satisfait, qu’en était-il du reste de sa vie ? Pas grand-chose, à dire vrai. Il n’avait toujours pas changé d’avis sur le célibat. Avec les liaisons venaient les complications, la souffrance, les chagrins… et il n’avait pas besoin de tout cela. De toute façon, être seul et se sentir seul étaient deux choses totalement différentes.
Et cela, c’était une réalité à laquelle il ne s’était certainement pas attendu.
Tout comme il ne s’était pas attendu à être ainsi troublé par une pétillante rousse, vêtue d’un chemisier rose à froufrous, semblant aussi peu à sa place dans l’environnement austère de l’institut qu’il l’aurait été lui-même. Une pétillante rousse dont les yeux bruns malicieux et la bouche pulpeuse semblaient dire : « Prononce le bon mot et je te laisserai participer à la farce. »
Quelle qu’ait été la farce.
La vie elle-même, probablement, songea Russ tout en se garant devant la pépinière.
Un homme trapu, au crâne presque chauve et au large sourire, s’avança vers lui au moment où il entra dans le bureau. Howie Carter était le cadet de trois frères qui, avec leur père, possédaient une importante entreprise paysagiste. Lorsque leur principal fournisseur avait fait faillite, environ un mois auparavant, ils s’étaient tournés vers la Farris et Russ n’avait aucune intention de les perdre… même si cela supposait d’accepter leurs innombrables tentatives pour le caser avec leur sœur, encore célibataire.
— Howie, je suis content de vous voir, dit Russ en serrant la main qui lui était tendue. Vous avez trouvé votre bonheur ?
— Oui, j’ai déjà fait le tour du stock et j’ai passé commande. C’est un peu tard pour faire des plantations mais le client est roi, non ? Vous croyez que je pourrai être livré samedi matin ?
— Absolument. Je me chargerai moi-même de la livraison, s’il le faut.
— Parfait. Au fait… vous êtes libre ce soir ? Parce que maman serait ravie de vous avoir à dîner.
— Vous n’abandonnez jamais, répondit Russ, en souriant.
— Ce doit être mon côté irlandais. Têtu comme une mule. Mais je dois vous avertir que toute la famille sera là. C’est le rituel du jeudi soir : maman cuisine et nous, on mange. Alors, qu’est-ce que vous en dites ?
— D’accord. Pourquoi pas ? répondit Russ, sans avoir aucune idée de la raison pour laquelle, cette fois-ci, il acceptait l’invitation.
Avec un large sourire, Howie lui donna une tape dans le dos, puis inscrivit son adresse au dos d’une carte de visite qu’il lui tendit.
— Ce n’est pas la peine de vous habiller particulièrement pour la circonstance, personne ne le fait ! Bon, maintenant, je vous laisse et je vous attends ce soir, à 6 h 30 ! Je compte sur vous.
A 18 h 28, Russ se gara devant la demeure au style colonial de North Cambridge. A 18 h 29, il manqua s’étouffer lorsqu’une pétillante rousse au chemisier rose à froufrous vint ouvrir la porte… et parut aussi stupéfaite que lui.
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